
Homélie du 11ème dimanche ordinaire B 

 
On dit que beaucoup se sont mis au jardinage après le confinement. C’est bien : outre les bienfaits de 
prendre l’air, de faire de l’exercice et d’avoir de bons produits, cette activité engendre une vertu peu 
connue dans notre monde pressé, la patience ! Eh oui, quand une graine est mise en terre, il faut la 
laisser germer et pousser, il faut la laisser évoluer à son rythme même si on l’aide un peu en lui donnant 
nourriture et eau nécessaires. Mon maître au temps de mon séminaire me disait toujours : « il ne faut 
pas ouvrir un bouton de rose avec les doigts, mais il faut le laisser éclore. » A 25 ans qu’est-ce que j’étais 
pressé, même si cela ne servait à rien. Oui, la leçon de la lente germination de la graine, de sa pousse 
parfois chaotique, nous les constatons dans toute vie humaine. Il faut du temps pour qu’un petit bout 
de graine devienne une belle tige, puis un arbre capable de se reproduire et donner d’autres arbres. 
 
J’adore contempler la nature, le blé qui lève, l’arbre qui surgit et cherche sa place au soleil, le discret 
champignon qui pousse dans la mousse et que j’aime tant. La contemplation de la nature m’a toujours 
rapproché de Dieu. Car le mystère de Dieu est lui aussi patience, persévérance, délicatesse. Il est fait de 
désir, d’espérance, de découvertes successives. Enfoui parfois très longtemps dans le limon de nos vies, 
il n’en germe pas moins dans notre cœur pour grandir et devenir un arbre géant. Dieu prend son temps 
pour nous faire découvrir qui Il est, ce qu’Il fait en nous, ce qu’il fait dans le monde. Dieu est toujours 
promesse, est toujours en espérance. On ne peut jamais dire : voilà c’est fini, Il a fini sa croissance ! Non, 
Dieu continue toujours à grandir et à se faire découvrir. Dans la contemplation de notre vie et de la vie 
du monde, nous découvrons sa présence, son action. Nous sommes tous chercheurs du Royaume, mais 
nous avançons souvent à tâtons. Dieu, en Jésus-Christ, nous donne cette mission de découvrir tous les 
signes de vie, tous les signes de résurrection dans ce monde au cœur duquel nous vivons. 
 
J’ai aimé, ces derniers temps, découvrir les signes du Royaume dans la profession solennelle de Sœur 
Séverine de la Résurrection au Carmel de Micy. Il en a fallu des heures de germination, de contemplation, 
de vie partagée pour qu’elle se donne ainsi tout entière au Christ et que sa vie devienne un « Je t’aime » 
continuel pour le bien du Royaume. J’ai aimé découvrir un signe du Royaume chez Christine qui termine 
un doctorat de théologie au cœur de sa vie de mère de famille de 6 enfants. Le chemin a été long et 
parsemé d’embûches terribles comme le suicide d’un de ses gendres. Son Mari, diacre, me disait son 
admiration pour la persévérance de son épouse. J’aime contempler l’œuvre de Dieu dans ceux qui sont 
appelés à un ministère. Le nouvel évêque en Corse, François BUSTILLO, Franciscain plein de fougue et 
qui vient d’écrire un livre que je lis en ce moment « La vocation du prêtre face aux crises. La fidélité 
créatrice ». Je pensais à ces deux diacres qui m’assistaient au Carmel à la Pentecôte et qui vont être 
ordonnés prêtres ces jours-ci. Je souhaite qu’ils aient la patience et la persévérance du Semeur. Je pense 
à ces personnes âgées, dont je suis maintenant, qui font un retour sur leur vie et qui louent le Seigneur 
pour tous les dons reçus. 
 
Qu’il est beau le Royaume quand je contemple toutes ces petites mains qui le font vivre, qui l’émonde, 
qui l’arrosent de leur sueur et de leurs prières. Il est témoin de cette « écologie intégrale » que promeut 
notre Pape François. C’est l’antidote à la désespérance. Tout homme est une « histoire sacrée » et le 
Royaume grandit à travers lui pour peu qu’il le laisse germer et croître. Le terreau du Royaume, 
n’oublions pas que c’est cette terre que le Seigneur nous a donnée en partage, une terre féconde où 
peut s’épanouir l’Amour d’un Dieu Incarné en Jésus-Christ. Notre cœur est cette bonne terre toujours à 
ameublir, à amender. Laissons la semence de la Parole de Dieu s’y approfondir. C’est elle qui bâtira le 
Royaume. L’Esprit nous embrase et nous devenons ces disciples-missionnaires, ardents et déterminés 
pour que l’Amour s’épanouisse au cœur de l’humanité. 
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